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Colonisation. paiement sur nos frontières du Sud do onnont puartout a mervoille. Nous pour-
-- l'Outaou.is, des noyaux de population. rions citer notamment les associationsNous extrayons du Courrier d'Outa - Si nous nous laissions deborder par los do Montreal fondées sur le principe doounais le r lsumé sUivant d uno- lecture populations étrangères. bientôt nous la Propaigationl do la Foi et de laSainte-donnée par la R. P. Gladu sur la né- trouvant resscrrés dans les étroites Euifaince,ct qui ont établi touto une co-cessité de déhiciher nos terres incultes limites do nos anciennes parolisse, lonie pour nos ancieus Zouaves Pon-et sur les avantages que ious offrent nous n'aurions plus d'espace da is notre tifieiux. 11 no tient qu'à nous d'eu fai-les sociétésde colonisation. Nos lecteurs provinco du Québec pour le surcroit de r- nutant, et nous le ferons.y verront Is idées d'un homme s.ivant, 1notre pppulation, et bon gre mal gré il 11i n'est que juste de constater, en ter-oxprimenté et convaincu quo notre Fa- est dOneO essentiel que chacun se metto minant, que dans toutes les entiopriseslt, comme peu de est dans la colonisa- à l'œuvre. ru toudilîen do prés au bien- re maté-

tion.- Bnparons nous dit sol si nous Apròs avoir déniontré au moyen des riel et moral du Canada, l'initiative avoulons conserver notre nationnalit. documents qu'il y a nujoîurd'hui dans toujours été prise par lelergé. C'estUn auteur anglais a dit que celui qui li Bas Canîîada plus d 60 Sociétés de d'ailleur.s l'histoiro ontière do notropysfa; ,croit re deux br-ins d'herbC la oi u Colonisation qui produisent dos sous- Ici encor e c'est un R1eligieux qre l'oseul taitit produit est ni. bienfiitour de criptions au montant de S12,200 pour voit a la tte (li mouvement sérieuxil'hu mai i te. Par-faut do là, le P. Uladu uîio seule année, le R. P. Glad u aborda qui se p e ous une ar-1)os eii priicipio que celui qui défricho hi question do foinder dans le district ti O que la croisade du R. P. G!adu serala terre est un conquérant; c'est un coi d'OLtwa uno association rcmblable à rut noeî.querant qui étoend les limites do son celle-là. Il expliqua en mme 1emips la
paV, qui a seroit sa pipulation, qui loi qui régit ces eeiòtes. Oc sait qu'auxg-andit son ialnftianceToon pas on promO tormes de cette loi, une, deux, n troisnant la mort., et la déva.uation, on a- associations peuvent être formées dans ENus PIioPOSimoncelait des ruines chez les peuples chaque division électorale; que la pre- svoisins, mais rin abattant les géants de mière reçoit du gouvernement un oc- Ces Américains! ils no pensent qu'aula ibret, en refoulant les huttes sauva t--ni do $000, la seconde et la troisiòmoi calcul, même in milieu de leurs plaisirsvaios pour agrandir le domaine do 8150 chacune; mais il faut que la Deraièrenlon t, un binquier a répon-lihomme. Quelle belle nission que.:ol- sons-ription égale nu moins le montant clu dO la manière suivantn l une sintó
lo du colon i de la gratification ministérielle. On sait iau beau sox c:

La grande affaire de nos jours, e'est do plus que les membres d'uno societô " La fei -comm ou 'eff'oree dol'industrwi, et certes, la triste situation de Colonisation peuvent obtenir du nos jourslecharger la condition socialegno nous a révélée lo dernier recenso- gouvernement la réserve du terrains d la femmoine -il est bon de la considé-
mont on montrant que si jusqu'on 181, pour établir- leurs colons.C& sont li. des rer à un poinit. de vuc seientilique.
nous avons augmenté dans une propor- avantes précieux, no noa liC voyons Arithwticalement parlant, elle niOut otien de 30 a 40 par cent, cette pr-ogrs pas pourquoi nous n' e olîi-.îerions pas. ài nos plaimirs, dinainue nos peinos,sion n'a plAs 'ité que do S par cit, poin- Nous avons ici, CrI face de nous et multiplic no. jidet, divise nos trou-
dant les dix dornires années,- est pas bien loin, des erres superbe..; qui bles, et cuab-uple nos dpnses.
plusque suffusante pour rnous engager n'attendent quo la cognée du cobImi. Tliolaguement, comparée avec lea don nernbi a l'industrio l'impulsion Dans lai partie supérieurc de la Ci-l i graid roeber abruple de l ii t vigoureuse qui devra nous ramener sur ncani, notamment on liant de la rivière 'la femme est un dianant. Granlmmaticai-
lu solnatal les 7 àS,000,000 deCarnadienrs du Désert, le sol est pariculièm nt iement parlant, la feommre est tu iomiilrançais que possado la :République fertile. Lj voisindg des chantiera propre; touiours la premlre personne ne
voisine. Mais il ie fat pis oblier que promot des avantages tout particuliers devrait isnmuis -tro an singulier, uu gen.la colonisation est une des branchies les on ce qu'il offre aux futurs colons, outrre f6minin, j:unais comparatif, mét in-
plus essentielles de l'industria et qu'el- un déboucné on nu peut plus tavorablo coirnable, toinijoirs :i sup.erLatif, etle renferno en elle-mêmo les élrmonts à leurs produits, la 1,elilite do ganrivi le Prlus souvont -i'Iperatif Ou conjonctiJ"feonids pour lui dom:cr Eon plein cs- de l'argent pendar-t la murte sai-.on do I nuîtile de dir que l'auteur de la liousor. l'hivor. Et puis nous avons dans l'inté tade est ni vieux gaiçoi. Quelle on)-Li Provirco do Québoe seule con- rieur do nos torres des micn précieu- geanîce! !tient encore,n l'heuro qu'il est, près de se; celles de Iull dont on comumoinco4 millions d'acres do terres incultOs qui à parler ne sont que lo prélude de de- nlCETTES. C'aifls- dpplinr z surrapporteront rien ou prosque rien. Et, cover-tos plus imaporiams et 'on vit laprtio afiecié une phique de liège,decependant, que do richesses inconnues même jusqu'à insinuer, u'après des la griaenur (le la miai n, et la rmpreiife-mont les entrailles de ces terres, indicos certains, qu'il y a des mines cessora instatainment.
an seul point do vte de l'industrie I d'or. Et puis encore les entreprimois doN'st-il pas temps dIe !o mettre à l'œu- chemins de for qui sont à la veillo de Indiedi'm.-Lo'rs'ruo vius sentez les
vro ? passer dans le domaine des faits accoma syniptlomles d'une iidigestionu, qui s'ain

Le L. P. C1 idu aim s on pays, et sa ilis donnentàii la colonisation les plus nonce p1r dIrs rapporlts bien Cio-us,
savan! ionféron-o respirait ;'ir tous irillants aspects daus cette -i-n-tie du prenez une fbrto pi de sel (L tabl,
les pores le patriotismoe le plus lîur,nn pays. Ce sont là iutant de poinlts quo, et aprs l'avoir flait foude- aanis vore
pas ce patriotisme eUihîouiasto qui ci- lo P Gladu a traités, les uns après lis. bouche;lvakz hi.

. pècho de voir les obstacles, iiais le autres, avec un veritable succés.
patriotismo calme et raisonné qui les Nous l'avons dit, tous les matériaux Ciment à l'épi-erîo de l'ein et du fenr
prend cil face et snit les vaince. Il a sont prts pour imphmter ici, sur une Dans un dmrd inutt -z une
une f;i rolnsto dans la vitalité et l'ave hase eflicact, l'Suvre do la colonîisatini; ugnlo quantité de vi n-e pouir le f i-
nir de la race ennadio' rue; il est fier de il no s'agit plus que do so <nette à l'eCn-er cailler. No prne qu le perti.tb L
son pays. et c'est pour celh qu'il veut vre. C'est aux Cail.mdiens-rniçais n battez-le a-ec quatro ou cinq Ce i .
at tout prix faire rovpiir ici les milliers d'Ottawa, sinon do prendre l'iitiativo, Lorsque le mélange est' erin, tjon-
de compatriotes qi croupissent dans ci moins do faire energiqucmnt leur tez y de la ehnrui vivo bien sasseej je<
les Etats-Unis dont il a fait ci passant part dans cOtte nati-otiq rue entareprise. anri ce que h matière a-quit-rt la col'-
un tableauir, bien soibro parfois mais Nous avons la fi-mo conviction gne shi>-tito do col o òp ahooe. Ce cienirît
toujours vrai. .l'appel du l. P. Glaîdi- eri enteidu et -rrira à callc- les v'ei-rros carssés de

Lu poit capital pour arriver 4 ce que dès aîujourd'hîui le mourvemueut va toutes .Lpà l . .Il-e rahlideent et
re-nltat, c'est t rions emparer du sol, entrer dans une voie sérieuse. résiste à i'action de l'eau et, d'une cha-
do eréer pnr tout le puys, mais princi- Les Sociétés de Colonisation foncti- leur assez élevée.


